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Cris de colère, humi lia tions publiques et déni gre ment d’employés : l’ex-direc teur géné ral des
villes de Lon gueuil et de Joliette a créé un cli mat de tra vail « toxique » lors de son pas sage à la
tête de la Muni ci pa lité de Saint-alphon se ro dri guez, dans Lanau dière.
À la Ville de Qué bec, Renald Gra vel a été ges tion naire pen dant neuf ans. À Joliette, il a été le
plus haut fonc tion naire pen dant une décen nie. Et lorsque l’admi nis tra tion de l’ex-mai resse
de Lon gueuil Caro line St-hilaire l’a embau ché comme direc teur géné ral en 2012, elle l’a pré -
senté comme « une sorte d’eliot Ness venu faire le ménage dans l’attri bu tion des contrats de
la Ville » rap por tait La Presse.
Mais la suite de la car rière de M. Gra vel a été net te ment moins glo rieuse, appren don dans une
récente déci sion du Tri bu nal admi nis tra tif du tra vail.
Selon le juge admi nis tra tif Guy Blan chet, Gra vel a mul ti plié les com por te ments répré hen -
sibles pen dant ses trois ans comme direc teur géné ral de Saint-alphonse-rodri guez, d’où il a
�na le ment été congé dié à l’automne 2019.
« [M. Gra vel] uti lise une méthode des plus contes tables a�n d’indi quer son insa tis fac tion
envers le tra vail de ses employées. Haus ser la voix, crier et trai ter une employée d’incom pé -
tente dépasse les limites accep tables de l’exer cice du droit de ges tion », écrit le magis trat.
Les scènes décrites dans sa déci sion rap pellent les nom breux cas de cli mat toxique dans
d’autres admi nis tra tions muni ci pales qui ont fait la man chette dans les der nières semaines
(voir enca dré).
RÉFUGIÉE DERRIÈRE UNE CHAISE
Le juge ment pour rait clore une saga qui dure depuis bien tôt cinq ans à Saint-alphonse-rodri -
guez, une muni ci pa lité de 3200 habi tants dont la popu la tion peut dou bler durant la belle sai -
son en rai son des nom breux cha lets qui s’y trouvent.
En sep tembre 2019, un rap port d’une �rme de res sources humaines com mandé par la Muni -
ci pa lité fai sait état de constats trou blants.
Entre autres, une employée envers qui Renald Gra vel aurait crié a dû se réfu gier der rière une
chaise, en pleurs, parce qu’elle avait peur. À une autre occa sion, M. Gra vel se serait emporté et
aurait traité une employée d’« incom pé tente » en public. Quelques semaines plus tard, il
aurait haussé le ton lors d’une ren contre dis ci pli naire de groupe avec trois femmes à l’emploi
de la Muni ci pa lité.
« On ne peut diri ger des employées d’une telle façon. Si un sala rié est, à ses yeux, un incom -
pé tent, il doit prendre les moyens néces saires a�n de le faire pro gres ser dans son tra vail et
non pas le rabais ser et l’humi lier devant les autres », tranche le juge admi nis tra tif.
« IMBÉCILES » ET « GUENILLES »

Un autre cas de cli mat toxique dans une muni ci pa lité est mis en lumière par
une déci sion du tri bu nal
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Sans par ler d’une ren contre avec un conseiller muni ci pal au cours de laquelle Gra vel aurait
qua li �é des membres de son per son nel d’« incom pé tents », d’« imbé ciles » et de « gue nilles
».
« Les témoi gnages enten dus convergent tous vers un cli mat de tra vail toxique et tendu »,
estime le magis trat.
Mis en congé de mala die en février 2019, Renald Gra vel a de son côté déposé plu sieurs plaintes
dans les quelles il allé guait notam ment avoir été vic time de har cè le ment psy cho lo gique et
d’un congé die ment illé gal, mais ces plaintes ont toutes été reje tées par le juge Blan chet.
AUCUN REGRET
« Le tri bu nal n’a constaté aucun regret, remords ou repen tir chez [Renald Gra vel]. Il per siste à
a�r mer qu’il était entouré d’employés incom pé tents, que l’enquête e�ec tuée était un com -
plot ourdi par la mai resse a�n de le faire tom ber », note le magis trat.
Un peu moins de deux ans après avoir quitté Saint-alphonse-rodri guez, Renald Gra vel a tout
de même été embau ché comme direc teur géné ral par inté rim à Saint-jérôme, dans les Lau -
ren tides. Il y est resté six mois.


